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A  R  R  E  S  T 

DU  CONSEIL  D’ESTAT 

D  U  ROY, 

ET  LETTRES  PATENTES 

SUR  ICELUY, 

Qui  ordonnent  la  maniéré  &  la  forme  dans  lefquelles 
les  Commis  des  Fermes  du  Roy  pourront  faire 
les  vifites  dans  les  Abbayes  &  autres  Convents 
de  filles. 

Du  ip.  Oâobre  *J34' 

Regiftrées  en  la  Cour  des  Aydes, 


A  PARIS, 

DE  L'IMPRIMERIE  ROYALE, 
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A  R  R  E  S  T 

DU  CONSEIL  D’ESTAT 

DU  ROY, 

ET  LETTRES  PATENTES 

SUR  ICELUY. 

Regiftrées  en  la  Cour  des  Aydes. 

Qui  ordonnent  la  maniéré  if  la  forme  dans  lefquelles  les 
Commis  des  Fermes  du  Roy  pourront  faire  les  vifites 
dans  les  Abbayes  if  autres  Convents  de  files . 

Du  ip.  O&obre  1734. 

Extrait  des  Re fifres  du  Confeil  d’Eflat . 

SUR  les  très  -  humbles  reprefentations  faites  au  Roy ,  eftanE 
en  fon  Confeil,  par  plufieurs  abbayes  &  maifons  religieufes 
de  filles ,  que  les  commis  des  fermes  fe  prefentent  fouvent  pour 
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y  faire  des  vifites ,  fous  prétexté  quelles  peuvent  avoir  du  faux 
ici,  du  tabac,  &  des  étoffes  prohibées  Si  de  contrebande,  ou  pour 
faire  l’inventaire  de  leurs  vins  ,  Si  connoiffie  les  quantitez  des 
boiffons  qu’elles  font  venir,  ainfi  que  lors  de  la  fabrication  des 
eaux-de-vie  Si  des  braffages  de  bieres,  cidres  Si  poirez,  en  quoy 
ils  prétendent  efîre  authorifez  par  les  ordonnances  des  fermes  & 
par  quelques  arrefïs.dont  les  derniers  font  des  2.  Oéîobrc  1723. 
12.  Décembre  172^..  1 1.  Décembre  1725.  Si  5.  Février  1726. 
fuppliant  très-humblement  SaMajeflé,  de  11e  pas  permettre  que 
la  clofîure  de  leurs  maifons  puifTe  eflre  violée.  Vu  les  ordon¬ 
nances  des  mois  de  May  Si  de  Juin  1680.  les  eclits ,  déclara¬ 
tions  Si  reglemeus  Faits  pour  la  confervation  des  droits  des  fermes 
de  Sa  Majeflé ,  les  arrefls  du  Confeil  cy-deffiis  énoncez  ,  Si  plu- 
heurs  arrefls,  tant  du  Confeil  que  des  Cours  des  Aydes;  par  les¬ 
quels,  après  les  infïruèlions  faites  dans  toutes  les  formes,  les  rc- 
ligieufes  de  plufieurs  maifons  ont  cflé  condamnées  aux  peines 
d’amende  Si  de  confifcation  qu’elies  avoient  encourues  ,  non 
feulement  pour  fraude  aux  droits  des  fermes,  mais  pour  avoir 
efté  trouvées  fiifics  de  marchandées  de  contrebande  :  Sa  Majefié 
a  bien  voulu  pourvoir  à  ce  qu’en  conf'ervant  aux  maifons  rcli- 
gieufes  les  attentions  particulières  qu’elles  méritent ,  il  11e  foit 
donné  aucune  atteinte  aux  droits  de  fes  fermes ,  non  plus  qu’à 
la  police  generale  du  Royaume.  Oiiy  le  Rapport  du  Sieur  Orry 
Confeiller  d’Eflat,  &  ordinaire  au  Confeil  Royal,  Controlleur 
general  des  finances,  Le  Roy  estant  en  son  Cons eii., 
a  ordonné  Si  ordonne,  que  les  commis  de  fes  fermes  ne  pour¬ 
ront,  fous  aucun  prétexté,  demander  à  entrer  dans  les  abbayes 
Si  autres  couvents  de  filles ,  fi  ce  n’efl  en  cas  de  foupçons  de 
fraude  appareils  Si  bien  fondez;&  qu’ils  feront  tenus  de  fe  con¬ 
tenter  des  certificats  de  l’abbeffe  ou  fuperieure,  Si  de  quatre  des 
plus  anciennes  religieufes  de  chaque  maifon,  de  la  quantité  des 
boiffons  quelles  auront  recueillies  ou  fait  entrer  dans  leurs  mai¬ 
fons  ,  ou  qu’elles  auront  braffées  ou  façonnées  ;  lefquelles  décla¬ 
mations  affirmatives  lefdites  religieufes  feront  tenues  de  donner 


au  fermier ,  dans  les  cas  &  fous  les  peines  portées  par  lordfoir- 
nance  8c  reglcmens  :  Et  en  cas  de  faupçons  de  fraude  apparens 
ôc  bien  fondez,  ordonne  Sa  Majefté  que  les'] commis  ne  pour¬ 
ront  entrer  dans  {inteneur  defdites  manons,  quapies  en  avoiF 
obtenu  la  permiffion  de  levefque  diocefain ,  ou  bien  de  l’un  de 
fes  grands  vicaires;  &  feront  tenus  de fe faire affifter  d'un  officier 
des  dédions ,  greniers  à  fcl  ,  ou  juge  des  traittes  ,  dans  les  lieux 
où  les  fieges  defdites  jurifdidions  font  eftablis,  ou  n'en  font  pas 
efloignez  de  plus  de  trois  lieues;  8c  dans  les  autres  lieux,  en  pre¬ 
fence  du  plus  prochain  juge  royal,  ou  du  juge  ordinaire  dddits 
lieux,  lefquels  juges  feront  tenus  d’avertir  un  des  preftres  defdites 
maifons,  de  les  accompagner  dans  lefdites  vifitcs,  8c  de  faire 
mention  dans  leurs  proccz-verbaux  de  la  prefence  d'un  defdits 
preftres,  ou  des  caufès  pour  lefquelles  ils  n’en  auront  pas  efté af¬ 
filiez  ,  foit  pour  abfence ,  refus  ou  autrement.  Pourront  néant- 
moins  les  commis,  fans-  la  permiffion  de  levefque  ou  grand  vi¬ 
caire  ,  dans  les  cas  urgens  dans  lefquels  la  preuve  de  la  fraude 
pourrait  échapper ,  entrer  dans  lefdites  maifons  religieufes,  affil¬ 
iez  d’un  juge,  8c  en  prefence  d’un  des  preftres  de  la  maiforr ,  ou 
ledit  preftre  de  ce  interpellé.  Et  feront  fur  leprefent  arreft  toutes 
lettres  expédiées.  Fait  au  Confeil  d’Eftat  du  Roy,  Sa  Majefté  y 
eftant ,  tenu  à  Fontainebleau  le  dix-neuf  Odobre  mil  fept  cens 
trente- quatre.  Signé  Phelypeaux. 


LETTRES  PATENTES, 

IOUIS,  PAR  LA  GRACE  DE  DlEU,  PvOY  DE 
j  France  et  de  Navarre  :  A  nos  aimez  & 
féaux  Confeil lers  les  gens  tenans  noftre  Gourdes  Aydesà  Paris, 
Salut.  Sur  les  reprefentations  qui  Nous  ont  efté  faites  par 
plufieurs  abbayes  8c  maifons  religieufes  de  filles,  que  les  commis 
de  nos  fermes  fe  prefentent  fouyent  pour  y  faire  des  vifitcs,  fous 
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prétexte  quelles  peuvent  avoir  du  faux  fel  ,  du  tabac,  &  des 
étoffes  prohibées  6c  de  contrebande ,  ou  pour  faire  l’inventaire 
de  leurs  vins,  6c  connoiflre  les  quantitez  des  boiffons  quelles 
font  venu-,  ainfi  que  lors  de  la  fabrication  des  eaux-de-vie  6c  des 
braffages  des  bieres  ,  cidres  6c  poirez ,  en  quoy  ils  prétendent 
dire  authorifez  par  les  ordonnances  des  fermes,  6c  par  quelques 
arrefls,  dont  les  derniers  font  des  2.  Oélobre  1723.  12.  Dé¬ 
cembre  1  1.  Décembre  172y.de  y.  Février  1726.  Nous 

fuppiiant  très- humblement  de  ne  pas  permettre  que  la  clodure 
de  leurs  maifons  puiffe  dire  violée.  Vu  les  ordonnances  des 
mois  de  May  6c  de  Juin  1680.  les  edits,  déclarations  6c  réglé- 
mens  faits  pour  la  confervation  des  droits  de  nos  fermes,  les 
arrefls  de  noflre  Confeil  cy-deffus  énoncez,  6c  plufieurs  arrefls, 
tant  de  noflre  Confeil  que  de  nos  Cours  des  Aydes ,  par  lef- 
quels,  après  les  infiruCtions  faites  dans  toutes  les  formes,  les  reli- 
gieufes  de  plufieurs  maifons  ont  efté  condamnées  aux  peines 
d’amende  6c  de  conhfcation  qu’elles  avoient  encourues,  non 
feulement  pour  fraudes  aux  droits  de  nos  fermes ,  mais  pour 
avoir  efté  trouvées  failles  de  marchandées  de  contrebande  : 
Nous  avons  bien  voulu  par  l’arrefl  cejourd’huy  rendu  en  noflre 
Confeil  d’Eflat,  pour  l’execution  duquel  Nous  avons  ordonné 
que  toutes  lettres  icroient  expédiées,  pourvoir  à  ce  qu’en  confer- 
vant  aux  maifons  religieufes  les  attentions  particulières  quelles 
méritent ,  il  ne  foit  donné  aucune  atteinte  aux  droits  de  nos  fer¬ 
mes  ,  non  plus  qua  la  police  generale  du  Royaume.  A  ce  s 
causes,  de  l’avis  de  noflre  Confeil,  qui  a  vu  ledit  arrefl, 
dont  l’extrait  ed  cy-attaché  fous  le  contre  fcel  de  noflre  Chan¬ 
cellerie,  Nous  avons  ordonné,  6c  par  ces  prefentes  lignées  de 
noflre  main  ,  ordonnons  que  les  commis  de  nos  fermes  11e 
pourront,  fous  aucun  prétexté  ,  demander  à  entrer  dans  les  ab¬ 
bayes  6c  autres  couvents  de  hiles ,  fi  ce  n’eft  en  cas  de  foupçons 
de  fraude  appareils  6c  bien  fondez  ;  6c  qu’ils  feront  tenus  de  le 
contenter  des  certificats  de  l’abbeffe  ou  fuperieure,  6c  de  quatre 
des  plus  anciennes  religieufes  de  chaque  maifon ,  de  la  quantité 


des  boiflons  quelles  auront  recueillies  ou  fait  entrer  dans  leurs 
maifons,  ou  quelles  auront  braffiées  ou  façonnées  ;  lesquelles 
déclarations  affirmatives  lefdites  religicufes  feront  tenues  de  don¬ 
ner  au  fermier ,  dans  les  cas  6c  fous  les  peines  portées  par  l’or¬ 
donnance  6c  reglemens  :  Et  en  cas  de  foupçons  de  fraude  appa- 
rens  6c  bien  fondez,  ordonnons  que  les  commis  ne  pourront  en¬ 
trer  dans  i’  intérieur  defditcs  maifons ,  qu’après  en  avoir  obtenu  fa 
permiffion  de  i’evefque  diocefain ,  ou  de  l’un  de  fes  grands  vi¬ 
caires;  6c  feront  tenus  de  fe  faire  affilier  d’un  officier  des  élec¬ 
tions,  grenier  à  fel  ou  juge  des  traittes,  dans  les  lieux  où  les  fieges 
deldites  jurifdiélions  font  eflablis ,  ou  n’en  font  pas  elîoignez  de 
plus  de  trois  lieues  ;  6c  dans  les  autres  lieux  ,  en  prefence  du  plus 
prochain  juge  royal ,  ou  du  juge  ordinaire  defdits  lieux,  lefquels 
juges  feront  tenus  d’avertir  un  des  preflres  defditcs  maifons,  de 
ies  accompagner  dans  lefdites  vifites ,  6c  de  frire  mention  dai  s 
leurs  procez-verbaux ,  de  la  prefence  d’un  defdits  preflres,  ou  des 
caufes  pour  lefquelles  ils  n’en  auront  pas  eflé  affiliez,  foit  pour 
abfence,  refus  ou  autrement.  Pourront  néantmoins  les  commis , 
fans  la  permiffion  de  i’evefque  ou  grand  vicaire ,  dans  ies  cas  ur- 
gens  dans  lefquels  la  preuve  de  la  fraude  pourroit  échapper,, 
entrer  dans  lefdites  maifons  religieufes,  affiliez  d’un  juge,  6c  en 
prefence  d’un  des  preflres  de  la  maifon ,  ou  ledit  preflre  de  ce 
interpellé. 

Si  vous  mandons,  que  ces  prefentes  vous  ayez  a  faire 
lire,  publier  &  regiflrer,  &  le  contenu  en  icelles  garder,  obfcrvcr 
6c  executer  fuivant  leur  forme  6c  teneur,  nonobflant  tous  edits, 
déclarations,  reglemens  6c  lettres  à  ce  contraires,  aufquelies  Nous 
avons  dérogé  6c  dérogeons  par  ces  prefentes  ;  aux  copies  def- 
quelles,  collationnées  par  l’un  de  nos  amez  6c  féaux  Confeiliers- 
Secretaircs ,  Voulons  que  foy  foit  adjouflée  comme  à  l’original  ; 
Car  tel  est  nostRe  plaisir.  Donné  à  Fontaine¬ 
bleau,  le  dix-neufvieme  jour  d’Oéîobre,  l’an  de  grâce  mil  fept  cens 
trente-quatre,  6c  de  noftre  Régné  le  vingtième.  Signé  L  O  U I  S. 
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Et  plus  bas ,  par  le  Roy,  Phelypeaux.  Et  {celle  du  grand  fceau 
de  cire  jaune. 

Regfirees  en  la  Cour  ries  Aydes ,  Oïty  ,  &  ce  requérant  le  Procureur 
general  du  Roy ,  pour  cflre  exécutées  félon  leur  forme  &  teneur ,  &  que 
copies  collationnées  d’icelles  feront  envoyées  ès  feges  des  eleélions,  greniers 
à  fel,  bureaux  des  traittes  &  dépofls  des  fels  du  refort  de  la  Cour,  pour 
y  'cflre  lues,  publiées  &  regfirées,  l’audience  tenant  :  Enjoint  aux  Subf  ituts 
du  Procureur  general  du  Roy  efdits  feges,  d’y  tenir  la  main,  &  de  certifier 
la  Cour  de  leurs  diligences  au  mois.  A  Paris  en  ladite  Cour  des  Aydes , 
les  Chambres  affemblées ,  le  premier  Décembre  mil  fept  cens  trente -quatre* 
Collationné.  Signé  le  Franc. 

Collationné  aux  originaux  par  Nous  Ecuyer-Confeiller- 
Secretaire  du  Roy,  Maifon-Couronne  de  France  & 
de  les  Finances. 
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